     L’EVALUATION DU DEROULEMENT DE LA SOIREE DE SORTIE D’ACUBO

Les œuvres humaines étant ce qu’elles sont, c’est-à-dire perfectibles et améliorables, le déroulement de la Soirée de présentation officielle d’ACUBO, le 29 mars 2008, à Paris, n’a pas échappé à cette règle. 
Dans le propos qui suit, je veux encourager les Acubois (es) pour leur investissement humain ainsi que pour leur dépassement individuel dont le résultat donna une soirée haute en couleurs et en significations. Aussi, je finirai mon propos en attirant l’attention de tous les Bomboma de la Diaspora afin que dans les prochaines manifestations, la même volonté de réussir, de bien faire, l’emporte toujours davantage sur certaines pesanteurs d’ordre personnel ou liées aux caprices d’amour-propre comme cela peut arriver à n’importe lequel d’immortels et  d’humains faillibles qu’au demeurant nous sommes tous.

Maintenant, souffrez que ces éléments soient ici présentés afin de nous encourager mutuellement et que l’avenir d’ACUBO soit plus splendide qu’aujourd’hui. Ces éléments résultent des observations des uns et des autres qui veulent tous que l’Association continue à remplir sa vocation sociale et culturelle en vue de la diffusion et de la valorisation du patrimoine ethno-culturel Bomboma.
Le Bureau d’ACUBO  a réparti ces éléments  en points positifs et  négatifs :

1. Positifs : 

                  - Avoir enfin, après plusieurs reports, organisé solennellement la Sortie d’ACUBO et la publication du rapport de la Soirée sur Internet (Lire LA DIASPORA BOMBOMA EN HONNEUR A PARIS ). Prière de lire aussi à ce sujet le mot de félicitation du Président d’ACUBO à tous les Bomboma, disponible encore dans le  Site Web des Bomboma ;
                 - Avoir aussi réussi à rassembler toute la grande Famille ACUBO et les autres Bomboma  (par exemple, Mme Nadia Mopondi (Épouse de Papitsho Mopondi) ainsi que son enfant,  Mme Genita Mongongu, Mme Germaine Nyaloka, MM. Papy et Freddy Makuma). Cette soirée leur a permis de connaître l’Association et aussi de fraterniser avec les Acubois (es) ;

                - Avoir permis de faire connaître ACUBO aux autres Congolais de Paris et d’Île-de-France, notamment auprès des Associations: UREQ (Union des Ressortissants de l’Équateur, représentée par M. Jean-Marie Mboyo), Objectif Congo (représentée par M. Pierrot Itela) et  GMB-Assurances  (représentée par M. Chérubin Monyango) ;

           - Avoir permis aussi, grâce à Peby Mambianga, de faire connaître la Diaspora Bomboma auprès des groupes d’artistes congolais de la Diaspora : M. Nzenze, Mme Isa Lafleur, M.Otis Mbuta et M. Lodi ;

           -Avoir permis enfin de faire connaissance avec certains amis, Père et Abbés du Congo-Brazzaville et de la RDC ;

                 -ACUBO a influé aussi sur la création d’autres associations de l’Équateur et au-delà. Et même dans notre entourage professionnel beaucoup d’amis connaissent désormais ACUBO et s’y intéressent.

2. Négatifs : 
                  -Avoir déploré l’arrivée tardive de beaucoup de nos invités. Ce comportement de peu de ponctualité, typiquement congolais, est difficile à corriger ;

                   -L’inexpérience dans la coordination technique  n’a pas facilité la projection du vidéorama telle que prévue au départ par la Commission technique de la Soirée. Mais soyons rassurés que le support en double DVD de cette soirée historique qui paraîtra, sous peu, comblera cette insuffisance. Ainsi merci déjà à notre frère Jean-Claude Doloka du travail qu’il réalisera en ce sens !
3. Conclusion 
L’avenir d’ACUBO n’est pas enfermé dans ses réalisations d’hier même si elles l’engagent durablement dans tout le processus de son existence. Le passé d’ouvrages humains étant ce qu’il est, c’est-à-dire  tantôt élogieux, tantôt moins reluisant, ce qui importe pour un esprit réaliste et pragmatiste c’est de se mettre en tête que chaque Bomboma de la Diaspora est désormais responsable de la santé morale et même financière de notre Association. Mettons-nous au travail pour que chaque jour ACUBO grandisse comment nous autres adultes Bomboma faisons grandir chaque jour nos enfants, voire même nos œuvres fussent-elles matérielles ou autres. 
Enfin le saviez-vous ? Notre Association serait la pionnière ou l’aînée des Associations équato-congolaises à être non seulement dotées du site Internet dont l’interactivité n’est plus  à démontrer  mais aussi du Journal papier et électronique, à parution trimestrielle, pour faire connaître les Bomboma, leurs actualités, leur histoire et leur culture. Du reste, il nous incombe tous de continuer à servir de référence pour nos Compatriotes de l’Équateur tant pour l’honneur de notre Province, encore moins internauphile, et de notre commun pays, la RDC, que pour la valorisation de nos cultures de l’Équateur et de l’Ubangi en particulier.
                                                Gil Tembo de Vaugirard,  le 17 juin 2008
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